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INTELLIGENCE ET BIENFAITS DES PLANTES SAUVAGES




Pissenlit, coquelicot, valériane… Possédant des trésors que les Anciens savaient regarder et écouter, la flore sauvage ne cesse d’interroger scientifiques, poètes, mathématiciens, médecins, botanistes… En eflet, pourvues de fonctions circulatoires, nerveuses et nutritives, les plantes sauvages respirent sans poumons, digèrent sans estomac, bougent sans muscles. Excellentes stratèges, elles développent des capacités inouïes d’adaptation, de défense, de protection, sachant nouer des alliances tactiques avec leur environnement. Conçu par une spécialiste, cet ouvrage explore à la fois la singularité du végétal dans l’ordre du Vivant et la rencontre entre la plante et l’être humain. Il propose ainsi de découvrir 36 plantes sauvages, dévoilant leurs vertus thérapeutiques tout en les intégrant au quotidien.
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Ethno-thérapeute et formatrice depuis plus de quarante ans, SYLVIE VERBOIS poursuit ses recherches sur le génie naturel de la flore sauvage, tout en se consacrant à l’écriture ainsi qu’à la transmission de ses acquis à travers ateliers et séminaires sur les médecines sacrées et les spiritualités. Elle est déjà l’auteure de plusieurs ouvrages dans la même collection dont L’âyurveda, Ralentir, Les arbres guérisseurs et Le langage du corps.
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« À examiner les choses de plus près, il paraît probable qu’il nous
 est impossible de créer quoi que ce soit. Derniers venus sur cette
 Terre, nous retrouvons simplement ce qui a toujours existé, nous
 refaisons comme des enfants émerveillés la route que la vie a
 faite avant nous. Il est du reste fort naturel qu’il en soit ainsi. »


Maurice Maeterlinck1


« Dans notre monde de frime, de fric, de pub, de bruit,
 de pollution et de brutalité, quel meilleur témoignage que
 celui des plantes, belles et utiles, discrètes et autonomes,
 silencieuses et d’une totale non-violence ? »


Francis Hallé2









1. L’intelligence des fleurs, Eugène Fasquelle éditeur, 1907.







2. Éloge de la plante, Points, 2014.

















INTRODUCTION BELLE INCONNUE



« […] elles sont les premiers yeux qui se sont posés et ouverts sur le monde, elles sont le regard qui arrive à le percevoir dans toutes ses formes. Le monde est avant tout ce que les plantes ont su en faire. »


Emanuele Coccia1


Au cœur de la plante sauvage réside toute la complexité du Vivant, lieu de résonance d’énergies et de vie. Mystérieuse, secrète, elle interroge et interpelle chercheurs, scientifiques, poètes, physiciens, mathématiciens, médecins, botanistes depuis la nuit des temps et notre siècle n’est pas en reste. Les dernières recherches sont venues corroborer les mythes, hypothèses et présomptions émis depuis les premiers millénaires avant notre ère.


La flore sauvage contient bien des trésors que les Anciens savaient regarder et écouter, rechercher et récolter pour se nourrir ou se soigner, tout en se fiant à ses réactions. Nos contemporains ont perdu peu à peu ce regard simple et naturel, mais ô combien vital ! L’éloignement de la Nature, le désintérêt, le détournement de nos racines ont fait qu’herbes folles, graminées, arbrisseaux, arbustes des haies sont tombés en désuétude. Toutefois, depuis quelque temps, des philosophes, biologistes et botanistes se sont de nouveau penchés vers elle tentant de percer ses mystères. Ce qu’ils ont découvert a dépassé leur entendement, et, allant de surprise en étonnement, de nouvelles interrogations sont apparues. Pourvues de fonctions circulatoires, nerveuses et nutritives, les plantes respirent sans poumons, digèrent sans estomac, bougent sans muscles. Coopératives, elles font preuve de solidarité et d’anticipation. Excellentes stratèges, elles développent des capacités inouïes d’adaptation, de défense, de protection, sachant nouer des alliances tactiques avec leur environnement. Et ce ne sont que quelques-unes de leurs aptitudes et facultés. Elles n’ont donc pas fini de nous réserver de belles surprises et de joyeux étonnements.


Sensibles, séductrices, émotives, dotées de bon sens, les plantes ne cessent de me surprendre : « Elles transforment tout ce qu’elles touchent en vie, elles font de la matière, de l’air, de la lumière solaire ce qui sera pour le reste des vivants un espace d’habitation, un monde2. »


Fascinée par le génie naturel dont elles font preuve, par tout ce qu’elles m’ont apporté et continuent de m’apporter, je me devais de leur rendre hommage en évoquant leur intelligence, leur ingéniosité, leur émotivité, leur aptitude à ressentir bien à l’avance les variations climatiques, leurs surprenantes facultés cognitives, leurs prédispositions thérapeutiques (elles ont été notre première médecine). M’appuyant sur les recherches et dernières découvertes scientifiques, ainsi que sur mes études en phytothérapie et aromathérapie, je partage ici avec vous ce que j’ai observé durant des années, ce qui m’a interpellée et a suscité des interrogations, réflexions, ébauches d’hypothèses. Mon souhait est aussi de vous faire part de cette touche de mystère, d’inattendu et d’imaginaire, entre légende et extraordinaire.


Au gré de cet ouvrage, j’évoquerai la rencontre entre la plante et l’être humain, et comment ce dernier se situe dans son humanité par rapport à la plante et à la nature, alors qu’il découvre sa fragilité et sa richesse.


Les plantes seront présentées sous trois aspects fondamentaux :




	
un premier aspect, ludique et vivant, par une plongée au cœur du monde végétal, à la découverte de ses étonnantes aptitudes et de ses habiletés pour se développer et pérenniser sa vie ;


	le second, analogique, par le biais des sens, beaucoup plus nombreux chez les plantes que chez l’être humain, et par une mise en parallèle de leurs capacités sensorielles et des nôtres ;


	le troisième, médicinal, porté par les plantes que nous nommons « mauvaises herbes » pourtant reconnues comme « guérisseuses » dans les médecines traditionnelles.





La flore sauvage ne cesse de se réinventer, de s’acclimater aux bouleversements infligés par la Nature et surtout par nous, avec nos activités dévastatrices (bétonnage à tout-va) et nos technologies destructives (produits chimiques, broyage des haies…), alors qu’elle ne cesse de nous parler et de nous apprendre depuis que la vie est apparue : elle est porteuse de vie, l’essence même du Vivant. L’évoquer est toujours une joie. Présente à chaque instant, elle charme l’existence, dévoilant la palette colorée de ses fleurs. Tour à tour brillante, sobre, discrète, timide, duveteuse, arrogante, fière, souple, tendue vers le ciel, rigide, rampante, subtile, minuscule, fragile, piquante, épineuse, rayonnante, elle est la parure de la Terre, et le bruissement léger de ses feuilles en est la symphonie.


Rappelons-nous simplement qu’elle continuera d’exister sans nous, mais que sans elle, nous nous éteindrons.


Je laisserai toutefois une part d’énigme pour que vogue votre émerveillement. Tout dévoiler serait briser le rêve floral. Laissons notre âme s’abandonner au jeu de la pénombre.





Bonheurs ordinaires



« Ce qui manque le plus à nos vies, c’est l’émerveillement. Rencontrer ceux qui s’émerveillent encore, d’un rien, d’un papillon, de la pluie battante, d’un coquelicot, du chant d’un oiseau. Presque rien. Beaucoup. »


Jacques Dor3


Elle peuple nos jardins éphémères, nos chemins d’errance, nos champs de pensées, nos cieux endormis, nos âmes perdues, soufflant un vent de liberté intérieure, murmurant des mots oubliés à nos esprits ignorants, empreints de dires et de contre dires.


Je m’enchante à tant vous chanter. Intelligente, vous l’êtes sans doute aucun. Nul besoin de vous disséquer, de vous analyser. Je sais, je sens qui vous êtes profondément. Il me suffit de poser mes mains sur vous, sur la terre, de frôler vos feuilles, de respirer doucement vos fleurs, de vous contempler. Je suis vous, vous êtes moi. Vous êtes ma force, ma tendresse, ma certitude, ma fragilité, mon âme.


Vous êtes mon merveilleux et je n’aurai de cesse de vous conter jusqu’à ennuyer ceux qui ne jurent que par la modernité compulsive (télévision, Internet, être « branché » en permanence, connectique, domotique…). J’aimerais que mes contemporains prennent conscience des aberrations, des excès, de l’impudeur et de l’égocentrisme du mode de vie actuel.


Mon bonheur est simple, sans façons. Allongée à même la terre herbeuse, le nez planté dans une mer de trèfles, de plantains et de pissenlits, je respire la délicate fragrance de la vie. Je m’éloigne de la pesanteur d’une société dans laquelle je ne me reconnais plus. Être ainsi le corps contre terre, sentir son odeur, ressentir les frissonnements de la nature, écouter les murmures du bruissement floral, respirer toute la tendresse et la douceur des arbres et fleurs, des oiseaux et papillons. Promeneuse silencieuse, j’arpente les chemins cachés de ma mémoire, les sous-bois des souvenirs et les prairies enchantées. Je flâne, je rêve, je me laisse aller, effleurée par les branches courbes, caressée par la légèreté du vent et les senteurs étoilées.


Ce que je contemple journellement et nuitamment est pour mon cœur une leçon de vie, un long et patient apprentissage. Anticiper, s’adapter, prévoir, se protéger, s’apaiser, se donner du temps, apprendre la patience, la persévérance, la justesse, la souplesse. Accepter le réel tel qu’il se présente, s’acclimater naturellement aux aléas de l’existence.


Goûter ces moments de bonheur : le chant d’un oiseau, le frémissement du feuillage, le parfum suave de la terre, le ronronnement d’un chat, le silence vivant de la nature, se laisser bercer par le ruissellement lumineux de la vie. Tous ces petits riens inaudibles, imperceptibles qui prennent le cœur et l’âme à en pleurer de joie.


Toutes ces petites choses que nombre de mes contemporains négligent : la douceur de l’herbe sous mes pieds nus, le miel des trèfles, les perles de rosée sur les feuilles, la luminescence des fleurs, les nuances subtiles de la flore sauvage tapissant le sol, le vent glissant le long des ramilles, l’infinité du ciel azuré, l’eau vive de la pluie.









1. La Vie des plantes, Rivages, 2016.







2. Emanuele Coccia, op. cit.







3. Poèmes en réseaux, 2021.



















PARTIE I MYSTÉRIEUSE NATURE




« Nous ne pouvons nier l’existence d’une chose simplement parce que nous ne la connaissons pas. »


Corentin Louis Kervran4


Nous ne pouvons ignorer la flore sauvage, quand bien même nous n’y prêtons plus l’attention méritée. Dans un coin de notre mémoire subsiste toutefois notre besoin de nature et la survivance de tout ce qu’elle nous a apporté jusqu’à ce jour. Sans cette extraordinaire ressource que sont les plantes sauvages, nous ne pourrions être ici, maintenant, en vie et bien vivants. Elles sont notre première nourriture et nous ont donné de quoi nous vêtir, nous abriter, nous soigner, écrire, peindre, teindre, dessiner, construire, bâtir, inventer.


Je ne saurais jamais trop redire tout ce que les herbes folles, arbres majestueux, arbustes, arbrisseaux ont offert à la communauté humaine, et ce qu’ils ne cessent de nous procurer encore aujourd’hui. Et pourtant, nous les avons qualifiés d’inanimés.


La flore sauvage ne cesse de surprendre, de questionner : est-ce qu’une plante est vivante ? Peut-elle se mouvoir ? Entend-elle le son de nos voix ? Est-elle capable de parler, chanter, respirer, sentir ? Souffre-t-elle ? La plupart d’entre nous risquent de répondre « non », et pourtant ! En son cœur existe toute la complexité du Vivant, la source d’où nous sommes issus, celle à laquelle nous nous désaltérons chaque jour, qui sait nous nourrir, nous apporter souffle et indicible réconfort.


Mère et enfant de la terre, la plante est l’image toujours dynamique de la vie et le symbole éternel de la nature apportant soin, fertilité, force et nourriture. Par sa présence, elle est une intime évidence que la vie est là, palpitante ; il n’y a pas de « mauvaise » herbe, simplement une herbe libre, recélant un miracle et possédant d’infinies qualités. Saurons-nous les comprendre, les accepter, les sauvegarder ?


Depuis quelques décennies, la plante est disséquée, observée sous toutes ses coutures, analysée, testée afin d’essayer de saisir et percer ses arcanes. Il y a bien sûr des hypothèses qui s’opposent quant à son évolution, au pourquoi de son apparition, à ses perceptions sensorielles, ses capacités physiologiques sans posséder d’organes, et surtout son intelligence. Avec le recul, ces idées ne se contredisent pas mais reflètent, tel un prisme complexe, les mille et une facettes qui la composent. Des bribes de réponses arrivent, venant corroborer ce que les Anciens avaient déjà perçu, constaté sans faire appel à des technologies sophistiquées, et tout cela à force d’observation, de vécu, de mises en pratique couplées à une compréhension intuitive et une réflexion clairvoyante.


Faut-il lever tous ses secrets, percer tous ses mystères ou laisser flotter son énigmatique magie ?


Qui est-elle réellement ? Recèle-t-elle encore des trésors enfouis, imperceptibles à nos yeux, inaudibles à nos oreilles ? Faut-il vraiment les découvrir, les mettre à jour ? Au fond de moi, je n’en suis pas persuadée, gardons une part de rêve.


Vouloir tout expliquer et prouver fait souvent perdre l’essence même de la vie. Laisser planer le mystère me plaît. Mon imaginaire se nourrit avec délectation de cette part d’inexploré, voire inexplorable, trop immense et intense pour notre perception cérébrale, cette part perdue aux confins de ce qui est concevable et extraordinaire.









4. À la découverte des transmutations biologiques, Le Courrier du Livre, 1966.
















CHAPITRE 1 LES 5 RACINES DU VIVANT




« La plante ne traverse pas l’espace comme l’oiseau ou le léopard ; elle n’est pas montagne en marche comme l’éléphant ni libre racine de mort comme le serpent. Elle ne vient pas à l’homme […]. Elle est simplement là : témoin, suggestion, proposition, offre patiente. »


Pierre Lieutaghi5


La nature a créé trois mondes : minéral, végétal et animal, dont nous faisons partie intégrante (ni au début ni à la fin, simplement l’un des maillons de la chaîne écologique). Véritable virtuose de biochimie, elle a bien fait les choses, et ce de manière souvent surprenante, rarement perceptible à nos yeux de profanes. Tout se passe sous terre, et nous sommes très loin d’imaginer ce qui est en train de se produire, de vivre, de se façonner sous nos pieds.


Longtemps pensée comme un corps simple et inanimé, la plante, à l’origine de la vie et de notre présence sur Terre, se révèle bien autre, portant en elle toute la complexité du Vivant. Elle vient bousculer nos acquis et nos convictions, nos certitudes et nos affirmations. Elle est au-delà et en deçà de tout ce que nous croyons et pensons. Discrète, énigmatique, secrète, elle engendre des prodiges que nous avons parfois du mal à admettre, et se joue de nous, faisant fi de notre nécessité à prouver pour croire.


Prenez le temps de la découvrir, de la regarder, de la ressentir pour comprendre qui elle est. Alors peut-être, qui sait, elle vous parlera d’un temps où elle nous sustentait pleinement, d’un autre temps où nous prenions soin d’elle, car nous savions combien elle était précieuse pour notre existence. Nous connaissions, alors, tout ce qu’elle pouvait nous procurer généreusement. Le « vivre-ensemble » avait du sens, un sens bien écorné aujourd’hui…




Anatomie végétale



« Ce sont les plantes qui, il y a des millions d’années, ont transformé le monde en produisant les conditions de possibilité de la vie animale. »


Emanuele Coccia6


Faisons un bond en arrière : il y a 4 milliards d’années, la vie apparaît sous forme de bactéries, donnant naissance à de micro-organismes marins. Lors de son évolution, ce petit être qui va devenir plante a déployé ingéniosité, inventivité et adaptabilité pour se développer dans ce nouvel espace, cet habitat terrestre.


La colonisation végétale est l’un des épisodes essentiels dans l’histoire de notre humanité, la flore sauvage se révélant être à l’origine de :




	notre atmosphère : elle a enrichi l’air en accroissant l’oxygène et diminuant le gaz carbonique ;


	
la formation des sols : avant sa venue, la Terre était un monde minéral, recouverte de roches, sable et limon. En se décomposant, la plante a fait apparaître l’humus indispensable à la naissance de nouveaux milieux propices à la vie ;


	la création des habitats pour le monde animal et les champignons, indispensables à l’équilibre des écosystèmes, jouant un rôle capital dans la décomposition des matières organiques, œuvrant de concert avec les bactéries, la microfaune, le monde végétal et la terre.





Le sol est un milieu vivant, abritant toute une vie souterraine, riche en matières organiques et en nutriments essentiels pour la flore et la faune.


L’une des plus importantes évolutions de la plante pour notre vie fut l’apparition des plantes à fleurs (angiospermes) il y a 150 millions d’années. En se diversifiant, elles se sont propagées sur notre planète en conquérant de nouvelles terres, jusqu’à représenter actuellement 90 % du monde végétal. Avec elles, naquirent les abeilles, nos si belles pollinisatrices en voie de disparition aujourd’hui en raison de notre industrie agroalimentaire forcenée, de nos monocultures intensives, de l’usage insensé des pesticides et autres agents chimiques mortels pour les insectes comme pour les plantes.


Quant à nous, humains, notre apparition sur Terre datant seulement de 135 millions d’années, nous sommes la dernière évolution du Vivant. Il serait peut-être temps de faire preuve d’un peu plus d’humilité et de mesure. Notre vision des choses se limite souvent à l’humain, et ce que nous affirmons, nos allégations comme nos suppositions, est empreint de notre égocentrisme (nous nous considérons le « centre du monde »), ce qui tend à fausser nos perceptions. Nous nous figurons être au sommet de la pyramide du Vivant ; or le Vivant est un cercle solidaire où l’humain est une partie prenante et non le centre, un simple maillon de cette longue et extraordinaire chaîne de vie. Ne l’oublions pas, sans la plante nous courrons à notre extinction. Pour sa part, n’ayant nullement besoin des humains, elle continuera de vivre sans nous, car parfaitement autonome : elle s’autocrée et se nourrit sans notre apport, mais nous, non : nous dépendons totalement de sa présence (atmosphère, habitat, vêtements, énergie consommable, nourriture, régulation climatique, santé, médecine…).




Le saviez-vous ?


À ma première apparition, il y a 1,2 milliard d’années, je vivais dans l’eau et j’avais l’apparence d’une minuscule algue rouge. D’une cellule, je suis devenue pluricellulaire. J’ai changé de couleur et suis devenue bleu-vert. Quittant mon milieu marin, je suis partie à la conquête de la terre ferme, il y a quelque 500 millions d’années. Mon évolution a traversé bien des aléas, avec des essais plus ou moins réussis jusqu’à aboutir à ce que je suis aujourd’hui, un être complexe se cachant derrière une apparente simplicité, et que vos semblables ont du mal à comprendre.










L’infini au cœur de la plante



La flore sauvage est une merveille de chimie naturelle et chaque plante est unique, jouant un rôle fondamental dans le cycle de la vie : elle seule est capable de réaliser la synthèse de la matière vivante en utilisant, d’une part le carbone de l’air, et d’autre part, les substances minérales du sol.


Toute matière vivante est composée d’eau, de lipides, de glucides et de protides.




	L’eau est constituée de deux atomes d’hydrogène et d’un atome d’oxygène.


	Les lipides, matières grasses ou graisses, sont une combinaison d’acides gras, riches en hydrogène. Ils se situent dans les tissus vivants et participent à la structure des membranes.


	
Les glucides ou sucres (hydrates de carbone : oses et osides) sont la source principale d’énergie de la sève. Sous le terme générique d’hexoses (car ils sont formés de six atomes de carbone), ils sont subdivisés en plusieurs groupes. Nous avons un premier groupe comprenant le glucose, le mannose, le galactose, le sorbose ; un second groupe avec le fructose, le ribose (ARN) ; un troisième avec le désoxyribose (ADN). Ces glucides se trouvent à l’état libre ou liés à d’autres molécules. Réserves d’énergie, ils entrent dans la composition des parois des cellules végétales.


	Le terme générique « protides » désigne à la fois les acides aminés et les corps leur donnant naissance par hydrolyse. Ils se divisent en peptides et en protéines. Ils sont les matériaux de « construction » de la matière vivante.





Toute plante est constituée de huit éléments fondamentaux, avec des variantes selon qu’elle soit herbe, arbre, arbrisseau, graminée, fleur…




	Une racine fixant la plante au creux de la terre, puisant l’eau et les sels minéraux nécessaires à sa croissance. Les sels minéraux : phosphate, nitrate (azote), carbonate (calcium), potassium, etc., forment la sève brute. La racine élabore les sucs nutritifs durant sa gestation en terre.


	Une tige appelée également bois, portant les différents organes de la plante : feuilles, fleurs, fruits ; elle conduit la sève vers les feuilles.


	Une écorce nommée aubier. Chaque couche est différente des couches suivantes ; la première est résolutive, la deuxième est purgative, et ainsi de suite.


	Des feuilles : elles sont un élément essentiel, car ce sont elles qui ont la plus grande surface de contact avec l’atmosphère ; la feuille capte le carbone pour la synthèse de la matière organique en assimilant le carbone du gaz carbonique de l’air et en effectuant la synthèse des substances nourricières. De plus, captant l’énergie nécessaire à la vie de la plante, elle fait la synthèse de la matière organique assimilable par les cellules végétales. De la base au sommet d’une plante, les feuilles deviennent de plus en plus aromatiques. Les feuilles les plus proches de fleurs ont les mêmes propriétés : c’est ce qu’on appelle les sommités fleuries.







Le saviez-vous ?


Pourquoi a-t-elle créé des feuilles ?


Bien avant les feuilles, ce sont les tiges et des appendices épineux qui permettaient de réaliser la photosynthèse. L’apparition des feuilles est donc une adaptation intelligente destinée à accroître la quantité de lumière solaire à capter.







	Des bourgeons qui sont une tige en raccourci.


	Des fruits qui peuvent être charnus ou secs.


	Des fleurs : ce sont les graines (l’embryon de la plante), appelées capitules.


	Des semences.







Au cœur de la cellule



Élément de base de toute matière vivante, la cellule végétale est une perfection de la nature, par le fait déjà qu’elle s’autocrée. Formée d’un noyau baignant dans le cytoplasme, elle renferme divers organites7 : ainsi le plaste (ou plastide) est un organite propre à la plante, présent dans l’ensemble du tissu chlorophyllien. Selon la cellule, le plaste présente des spécificités : le chloroplaste est le siège de la photosynthèse ; dans les tissus dits « de réserve », de l’amyloplaste stocke l’amidon ; du chromoplaste (coloré) compose les pétales et les fruits ; du protoplaste réside dans les très jeunes cellules ; de l’étioplaste dans les cellules des plantes croissant dans l’obscurité ; du plaste blanc ou leucoplaste dans les tissus non chlorophylliens, synthétisant essences et résines.


Chaque cellule est entourée d’une paroi épaisse et rigide, pectocellulosique ou lignée assurant à la plante sa tenue : cette paroi cellulaire est le squelette de la plante et est constituée de fibres de cellulose, d’hémicellulose et de protéines.


Des perforations transpariétales (plasmodesmes) permettent d’établir une mise en contact avec les cytoplasmes de deux cellules voisines.


Elle possède de plus un appareil vacuolaire très développé, occupant chez la plupart des plantes environ 80 % du volume cellulaire ; les vacuoles sont bordées par le tonoplaste (membrane), contenant des solutions de sels et des molécules organiques nécessaires à la turgescence de la plante.


La cellule engrange l’énergie (photons provenant du soleil) puisée dans le milieu extérieur sous forme de macromolécules (cellulose, acides gras, protéines, amidon), qu’elle utilise en fonction de ses besoins, prédisposant la plante à se défendre, à se protéger et à réagir face à un élément perturbateur. Et le plus étonnant est qu’au cœur de chacune d’elles coexistent, sans être dissociées, des fonctions cérébrales et corporelles donnant à la plante une « intelligence » hors norme.







La vie sous terre



Le plus précieux de la plante n’est pas ce que nous voyons d’elle, ce qui est au-dessus de la terre, mais bien en dessous, ce qui existe en souterrain, profondément dans le sol, tout un univers caché, discret, vivant, méconnu et extraordinaire : l’entrelacs racinaire fondamental, toute une vie que nous ne soupçonnons pas, que nous n’imaginons pas et qui me fascine. La profondeur vivante sous nos pieds porte le sens de tout ce qui existe sur Terre. L’ignorer nous fait passer à côté de la force fabuleuse de la puissance de la plante.
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Mobiles, actives, les racines bougent et se meuvent en réponse à la pesanteur (mouvement gravitropique). Poussant vers le bas, elles peuvent s’étendre largement et très profondément dans le sous-sol, pénétrant à plusieurs dizaines de mètres et pouvant atteindre les nappes phréatiques. À la pointe de chaque racine se trouve un organe sensoriel sensible et extrêmement sophistiqué : l’apex radiculaire (extrémité morphologique de la racine). Celui-ci permet à la plante de calculer, penser, anticiper, mémoriser, étant en quelque sorte l’équivalent analogique de nos fonctions cérébrales.




Le saviez-vous ?


L’apex racinaire (extrémité de la racine principale ou des racines adventives) peut fissurer pierre, roche et sol grâce à l’eau contenue dans les cellules. En « gonflant », les membranes sont poussées contre l’objet ou l’obstacle ; cette poussée varie de 1 à 3 mégapascals8. En exerçant une puissante pression, il se montre capable de briser granit, ciment, asphalte.





Les racines aèrent le sol, l’acidifient en consommant nitrates et phosphates naturels, puis établissent un échange avec l’atmosphère qui augmente la fixation du dioxyde de carbone, et entretiennent également une relation symbiotique avec des champignons, les mycorhizes se nourrissant du sucre de la plante. En échange, ces derniers fournissent les nutriments qu’ils créent ou extraient du sol (notamment les phosphates).


La croissance du système racinaire ne dépend ni de l’humidité ni de la lumière comme cela a été longtemps cru, mais de la gravité. Grâce à des granules d’amidon (amyloplastes), particules mobiles des cellules centrales sensibles à la gravité, il croît en fonction du mouvement terrestre.







Au cœur de la feuille



La feuille naît sur les nœuds de la tige de la plante. Multiforme, elle présente une grande variété de tailles, de teintes, de textures, de nervures. Elle peut être une vrille ou une écaille sur les bourgeons, aérienne (épine) ou souterraine (bulbe).


Composée de molécules chimiques (pectine, cellulose, lignine), elle capture les éléments minéraux (calcium, sodium, magnésium, soufre et phosphore) nécessaires à la vitalité de la plante, stockant substances nutritives et eau.


L’une de ses fonctions est de réaliser la photosynthèse, grâce à un tissu particulier, le parenchyme palissadique, qu’elle adapte afin de capter et recevoir le maximum de lumière (solaire ou artificielle), et de l’exploiter. Elle favorise également les échanges entre l’absorption de gaz (carbonique et oxygène) et l’évaporation de l’eau. Par l’ouverture de ses pores, la feuille reçoit le dioxyde de carbone indispensable à la photosynthèse qu’elle absorbe et que la plante va fixer, tout en libérant de la vapeur d’eau (transpiration). Une autre de ses fonctions est de transporter la sève via les nervures.




Le saviez-vous ?


La feuille comporte des pores (stomates) qui sont de petites ouvertures de communication entre l’interne et l’externe, s’ouvrant ou se fermant en fonction des conditions climatiques (pluie, sécheresse), de l’intensité de lumière et de l’alternance nuit/jour.





Siège de la respiration et de la transpiration de la plante, la structure de la feuille permet de profiter pleinement de la luminosité, de la refléter et de scintiller sous le flux solaire. L’envers du décor est qu’elle absorbe également les particules atmosphériques (par la pluie, le vent) provenant de la pollution, les métaux lourds ou les pesticides : un dépôt que l’on retrouve dans les cellules situées sous la surface de la feuille. Toutefois, elle est capable de détruire certains composés organiques volatils polluants par conversion enzymatique.


Durant l’hiver, la plante peut disparaître sous terre ou abandonner ses feuilles, économisant ainsi son énergie, et ne pas investir dans ses ressources pour réparer la perte des feuilles. Cette perte a toutefois une belle utilité, la nature ne faisant jamais rien pour rien. La chute de la feuille engendre sa décomposition, elle devient humus et va nourrir le sol. Aussi, balayer les feuilles tombées dans nos jardins peut se révéler être une erreur pour la qualité du substrat.
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